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Travail •x•cut• 
par des ouvriers 

syndiqu•s

L'appel des vingt contre 
Pourquoi cet appel?
! Ces dix-neuf scient i f iques,
pour la plupart canc!rologues,
rassembl!s par David Servan-
Schreiber, auteur d' Anticancer *,
pensent que le risque est trop fort
pour "tre couru. « Nous sommes
aujourd'hui dans la m"me situa-
tion qu'il y a cinquante ans pour
l'amiante et le tabac, note Thierry
Bouillet, canc!rologue # l'h$pital
Avicenne de Bobigny, signataire
de l'appel. Soit on ne fait rien, et
on accepte un risque, soit on ad-
met qu'il y a un faisceau d'argu-
ments scientifiques inqui!tants. »

Les signataires de l'appel parmi
lesquels on compte le professeur
Henri Pujol, pr!sident de la Li-
gue nationale contre le cancer,
tiennent # insister sur les risques
chez les jeunes, plus sensibles #
la p!n!tration des ondes.

Dans leur liste de dix pr!cau-
tions # prendre, « basiques » se-
lon eux mais tout de m"me radi-
cales, ils vont jusqu'# demander
aux parents d'enfants de moins
de 12 ans d'interdire tout acc%s
aux portables # leur prog!niture,
sauf en cas d'urgence. Le noyau
dur des canc!rologues rassem-
bl!s pour cet appel conna&t le psy-

chiatre David Servan-Schreiber
depuis la sortie d' Anticancer . « Il
nous avait r!unis pour nous pr!-
senter son travai l ,  poursui t
Thierry Bouillet. Pour ne pas
qu'on le d!truise dans la presse
sans savoir ce qu'il en !tait. On
partait tous avec un mauvais pr!-
jug! ,  c 'est  quelqu'un de tr%s
controvers!. Mais nous avons !t!
conquis. » D%s aujourd'hui, on
peut retrouver sur www.guerir.fr,
le site de David Servan-Schreiber,
un comparatif du niveau des on-
des !lectromagn!tiques !mises
par les diff!rents mod%les de por-
tables.

Quels sont
les dangers ?
! Les scientifiques s'accordent
sur deux choses : il n'y a pas de
preuve formelle de la nocivit! du
portable, mais un risque existe
qu' i l  favorise l 'appari t ion de
cancers en cas d'exposit ion #
long terme. On constate en re-
vanche des divergences profon-
des entre chercheurs sur le ni-
veau de ce risque, qualif i !  de
« faible » par le minist%re de la
Sant!. Une !tude su!doise mon-
tre que le risque d'avoir une tu-
meur canc!reuse du c$t! o( l'on
t!l!phone est multipli! par deux
au bout de dix ans. Le rapport
am!ricain BioInit iave ajoute
qu'il y a !galement un risque si-
gnificatif d'augmentation des
leuc!mies infantiles et des trou-
bles neurologiques )dont l'Alz-
heimer+. Des r!sultats contest!s
par les partisans du risque fai-
ble, qui les estiment pas assez ri-
goureuses.

Les chercheurs comptent sur
Interphone, la premi%re !tude
!pid!miologique de grande am-
pleur men!e dans treize pays.
Son volet fran/ais a d!j# conclu
qu'il y a « une tendance g!n!rale
# un risque accru de gliomes [ tu-
meurs canc!reuses ] chez les gros
utilisateurs », mais pr!cise que
les ces r!sultats ne sont « pas
statistiquement significatifs ».
Les r!sultats d!finitifs, attendus
cette ann!e, devraient permettre
d'y voir plus clair.

Les lobbies
influencent-ils
les chercheurs ?
! « L'influence des industriels
est tr%s forte, comme on l'a d!j#
constat! pour l 'amiante », es-
time Etienne Cendrier, porte-pa-
role de l'association Robins des

toits. Il cite dans son livre )2+ le
compte-rendu d'une r!union de
1994 de la F!d!ration des indus-
tries !lectriques, !lectroniques
et de communication, dont l'ob-
jectif !tait d'organiser un « lob-
bying » europ!en pour s'opposer
aux « rumeurs dommageables
sur le plan commercial ».

En France, le travail de l'Afs-
set, l'agence publique qui a r!a-
lis! les deux derniers rapports
officiels sur le sujet, a !t! d!s-
avou! par ses minist%res de tu-
telle. Quatre des dix experts du
rapport de 2005 avaient des liens
directs ou indirects avec des op!-
rateurs, tandis que des experts
du rapport de 2003 avaient plaid!
pour le faible danger du mobile
dans un suppl!ment publicitaire
d' Impact M!decine financ! par
France T!l!com. « Le fonds de
nos rapport n'a pas !t! remis en
cause », r!plique-t-on # l'Afsset.

Les militants associatifs re-
censent plusieurs cas de cher-
cheurs !cart!s ou priv!s de cr!-
dits. Ainsi G!rard Ledoigt, cher-
cheur en biologie # l'universit!
de Clermont-Ferrand, d!couvre
en 2006 que les g"nes des plants
de tomates interpr%tent les on-
des du mobile comme une agres-
sion. Un an plus tard, il apprend
que son labo est d!mantel!, avant
d'"tre d!savou! par son univer-
sit! pour des propos qu'il n'a pas
tenus. « J'ignore pourquoi, mais
on m'a de facto emp"ch! de tra-
vailler sur le sujet », indique-t-il.
L'universit! r!torque que ses re-
cherches se poursuivent dans un
autre labo, avec un financement
de la fondation Sant! et radiofr!-
quences, dont G!rard Ledoigt
fait partie.

Cette structure cr!!e en 2006
irrigue l'essentiel de la recher-
che fran/aise sur le sujet. Elle
est dans le collimateur des asso-
ciations car elle est financ!e #

! Professeur de psychiatrie ! l'uni-
versit" de Pittsburgh, le Dr David
Servan-Schre iber  es t  connu du
grand public depuis le succ#s de son
livre Gu•rir, en 2003. Il coordonne
l'appel des vingt scientifiques.

Pourquoi vous $tes-vous pench"
sur les cons"quences de l'utilisa-
tion du t"l"phone portable ?

Depuis la sortie de mon livre sur le
cancer, je fais de nombreuses conf!ren-
ces en France et # l'!tranger. Partout,
on me pose la question du danger du t!-
l!phone portable. Les gens sont in-
quiets. Pendant longtemps, j'ai r!pondu
qu'# ce jour il n'y a pas d'!tudes convain-
cantes, pas de r!ponse av!r!e. J'ai eu
envie d'"tre plus pr!cis sur les conseils
# donner. J'ai repris le sujet en profon-

deur. Et l# j'ai !t! stup!fi! de voir # quel
point il fallait prendre ses pr!cautions.

Le portable serait dangereux
pour la sant" ?

Nous n'en avons pas la preuve d!fini-
tive. Mais, dans la litt!rature scientifique,
on apprend que les champs !lectromagn!-
tiques p!n%trent le corps humain. Que les
enfants sont les plus expos!s. Qu'il y a
des effets biologiques, avec une augmen-
tation de la perm!abilit! de la barri%re
!lectro-enc!phalique, qui prot%ge les neu-
rones du cerveau, mais aussi que l'utili-
sation du portable augmente la synth%se
de toute une s!rie de prot!ines de stress.
Il y a bien eu des !tudes !pid!miologi-
ques qui n'ont pas montr! de cons!quen-
ces sur la sant!. Seulement cela ne veut
rien dire, parce que nous n'avons pas en-

core suffisamment de recul.

Quel est alors le sens de cet appel ?
Je suis al l !  chercher des exper ts

scientifiques un peu partout. Nous en
sommes arriv!s # la conclusion, m"me
sans preuve d!finitive, qu'il faut expli-
quer aux gens que l'usage des portables
n'est sans doute pas anodin et qu'il y a
des fa/ons av!r!es de se prot!ger. Dans
l'!tat actuel des connaissances, il est par
exemple irresponsable de confier un mo-
bile # un enfant de moins de 12 ans, parce
que cet 7ge correspond # une !tape im-
portante de maturation du cerveau. Et en-
core, certains disent qu'il ne faudrait pas
se servir d'un mobile avant 15 ans. Nous,
nous avons essay! d'"tre raisonnables.

Les op"rateurs de t"l"phonie mobile

pourraient mal le prendre¼
Nous ne sommes pas contre les op!ra-

teurs. Au contraire, i ls ont besoin de
nous. Nous esp!rons les pousser # d!ve-
lopper des pistes s!curitaires. A faire de
plus en plus d'!tudes pour v!rifier que le
rayonnement soit le moins nocif possible.
Il faut se nourrir des erreurs pass!es. Re-
gardez ce qui s'est pass! pour l'amiante :
il a fallu cent ans entre les premiers rap-
ports scientifiques et l'interdiction ;

Faudra-t-il un jour se passer
de t"l"phone cellulaire ?

Pas du tout, tous les jours, cet appa-
reil sauve des vies. Moi aussi, j'en utilise
un alors que je suis porteur d'un cancer
au cerveau. Mais il faut absolument pren-
dre les pr!cautions n!cessaires.

Interview  Soazig Qu"m"ner

David Servan-Schreiber : « Les gens sont inquiets »

Selon les s ignata i res de l 'appel ,  des mesures
de pr"caution doivent $tre prises dans l'attente
de donn"es d"finitives.

! N'autorisez pas les enfants de moins de 12 ans # uti li-
ser un t!l!phone portable sauf en cas d'urgence. Les o r-
ganes en d!veloppement )du fútus ou de l'enfant+ sont les
plus sensibles # l'influence possible de l'expositi on aux
champs !lectromagn!tiques.
! Lors des communications, maintenir le t!l!phone #
plus de 1 m%tre du corps )l'amplitude du champ baisse de
quatre fois # 10 cm, de cinquante fois # 1 m de dista nce+.
Utilisez le mode haut-parleur ou un kit mains libre s ou
une oreillette Bluetooth )en faisant attention de ne pas la
conserver constamment # l'oreille en p!riode de veille+.
! Restez # plus de 1 m%tre de distance d'une personne en

communication, et !vitez d'utiliser votre t!l!phone  dans
des lieux comme le m!tro, le train ou le bus o( vous expo-
sez passivement vos voisins proches au champ !lectr o-
magn!tique de votre appareil.
! Evitez le plus possible de porter un t!l!phone mobi le
sur vous, m"me en veille. Ne pas le laisser # proximit! de
votre corps la nuit, ou alors le mettre en mode « av ion »
ou « hors ligne<off line » qui a l'effet de couper les  !mis-
sions !lectromagn!tiques.
! Si vous devez le porter sur vous, assurez-vous que la
face « clavier » soit dirig!e vers votre corps et la face
« antenne » )puissance maximale du champ+ vers l'ext! -
rieur.
! Util isez votre t!l!phone portable pour !tablir le
contact ou pour des conversations de quelques minut es
seulement )les effets biologiques sont directement li!s #

la dur!e d'exposition+. Il est pr!f!rable de rappel er en-
suite d'un t!l!phone fixe filaire, et non d'un t!l! phone
sans fil DECT qui utilise une technologie # micro-o ndes
apparent!e # celle des portables.
! Quand vous utilisez votre t!l!phone portable, chang ez
de c$t! r!guli%rement, et avant de mettre le t!l!ph one
portable contre l'oreille, attendez que votre corre spon-
dant ait d!croch!.
! Evitez d'utiliser le portable lorsque la force du s ignal
est faible ou lors de d!placements rapides comme en  voi-
ture ou en train.
! Communiquez par SMS plut$t que par t!l!phone )cela
limite la dur!e d'exposition et la proximit! du corps+.
! Choisissez un appareil avec le DAS )d!bit d'absorpt ion
sp!cifique qui mesure la puissance absorb!e par le
corps+ le plus bas possible.

D r Bernard Asselain, chef du ser-
vice de biostatistiques du cancer,
Institut Curie.

P r Franco Berrino, directeur du
d"partement de m"decine pr"-
ventive et pr"dictive de l'Institut
national du cancer, Milan, Italie.

D r Thierry Bouillet, canc"rolo-
gue, directeur de l'Institut de ra-
dioth"rapie, h%pital Avicenne,
Bobigny.

P r Christian Chenal, professeur
"m"rite de canc"rologie et ancien
responsable de recherche CNRS
« Radiations, Environnement,
Adaptation ».

P r Jan Willem Coebergh, canc"ro-
logue, d"partement de sant" pu-
blique, universit" de Rotterdam,
Pays-Bas.

D r Yvan Coscas, canc"rologue,
chef du service de radioth"rapie,
h%pital de Poissy-Saint-Germain.

P r Jean-Marc Cosset, chef de d"-
partement honoraire d'oncolo-
gie-radioth"rapie de l'Institut
Curie.

P r Devra Lee Davis, chef du d"-
partement de canc"rologie envi-
ronnementa le ,  un ivers i t "  de
Pittsburgh, Etats-Unis.

D r Michel H"ry, canc"rologue,
chef du d"partement de radio-
th " rap ie ,  h%pi ta l  P r incesse-
Grace, Monaco.

P r Lucien Isra&l, professeur "m"-
rite de canc"rologie, universit"
Paris-XIII, membre de l'Institut.

Jacques Marilleau, ing"nieur, an-
cien physicien au Commissariat
! l'"nergie atomique et au CNRS
Orsay.

D r Jean-Loup Mouysset, canc"ro-
logue, pr"sident de l'association
Ressource.

D r Philippe Presles, pr"sident de
l'Institut Moncey de pr"vention
sant", Paris.

P r Henri Pujol, canc"rologue, an-
cien pr"sident de la Ligue natio-
nale contre le cancer.
Jo& l  de  Rosnay, doc teur  #s
sciences.

D r Annie Sasco, d i rectr ice de
l'"quipe d'"pid"miologie pour la
pr"vention du cancer-Inserm,
universit" Bordeaux-II.

D r Simone Saez, ancien chef de
service du Centre de lutte contre
le cancer L"on-B"rard, Lyon.

D r David Servan-Schreiber, pro-
fesseur clinique de psychiatrie,
universit" de Pittsburgh.

D r Pierre Souvet, cardiologue,
pr"sident de l'association Sant"
Environnement Provence.

D r Jacques Vilcoq, canc"rologue,
clinique Hartmann, Neuilly-sur-
Seine.

Leurs dix recommandations

Les 20 signataires

Il n'y a pas de preuve formelle quant ! la nocivit"  du portable, mais un risque existe qu'il favorise
l'apparition de cancers en cas d'exposition ! long terme.
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WWW.Retrouvez l'int"gralit" de l'appel, ainsi que le d"tail des pr"cautions ! prendre , d#s maintenant sur lejdd. fr
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les dangers du portable

! A peine la porte du coll!ge
franchie, ils sont des dizai-

nes " d#gainer leur t#l#phone.
Romain, 12 ans, arbore fi!rement
un mod!le dernier cri. « Mes pa-
rents me l'ont offert " mon pas-
sage en 6e », explique ce jeune
gar$on qui n'a pas #chapp# " la
d#ferlante Tecktonik. Cr%te sur la
t%te, look soign# et portable "
l'oreille, il fait les cent pas devant
le coll!ge en parlant plus fort que
de raison. « Comme les grands »,

s'amuse Clara, son a&n#e de trois
ans. « Quand je suis entr#e au
coll!ge, se souvient-elle, quasi-
ment personne n'avait de mobile.
Aujourd'hui, ceux qui n'en ont
pas sont oblig#s d'expliquer pour-
quoi. »

Certains franchissent le pas
d!s l '#cole primaire. El!ve en
CM2 dans les Hauts-de-Seine, Ra-
pha(l, 11 ans, dispose de son pro-
pre mobile depuis deux ans. « J'en
ai toujours vu " la maison et,

quand j'#tais petit, je jouais sou-
vent avec ceux de mes parents. A
force, ils ont d#cid# de m'en ache-
ter un. » Ses amis Gaspard et F#-
lix, deux faux jumeaux de 10 ans,
doivent se contenter pour l'ins-
tant d'un portable pour deux. « Je
le leur donne uniquement quand
ils en ont une utilit# pr#cise, ex-
plique Marie, leur maman. Par
exemple lorsqu'ils vont chez l'or-
thophoniste ou qu'ils prennent le
train pour aller chez leur p!re. »
Mais pas question, pour l'instant,
de leur en acheter un.

Si les jumeaux ne sont pas en-
core accros au mobile, F#lix s'em-
pare d!s qu'il le peut de l'iPhone
parental pour cr)ner un peu de-
vant ses amis. Avant d'%tre un ou-
til de communication, le portable
est d'abord un accessoire de mode
dont les coll#giens prennent soin,
comme on s'occupe d'un Tama-
gotchi. Au m%me titre que le lec-
teur MP3 ou la console portable,
le mobile est une sorte d'exten-
sion num#rique d'eux-m%mes. Se-
lon une #tude de TNS Media In-
telligence publi#e en mars 2008,
18 * des #coliers de primaire,
65 * des coll#giens et 89 * des ly-
c#ens en poss!dent un.

Leurs parents consid!rent le
portable comme un fil rassurant,
gliss# " la patte de leur prog#ni-
ture. Un moyen de garder le lien
en permanence. « C'est ce que j'ai
dit " ma m!re pour en avoir un,
mais en fait, j'avais surtout envie

de pouvoir joindre mes copines »,
sourit Margot, scolaris#e en 5 e.
Comme ses copines Claire et Vic-
toria, la jeune fille parle de son
t#l#phone comme de son « meil-
leur ami ». Un « ami » qu'elle a
d#j" souhait# changer quatre fois
en trois ans et dont elle ne se s#-
pare jamais.

« Si papa en a un, c'est
que ce n'est pas dangereux »

A l'#vocation d'un possible
risque pour leur sant#, cette tri-
plette de pipelettes ne semble pas
inqui!te. Bravache, Claire af-
firme m%me dormir avec le sien
gliss# sous son oreiller + Pour Ro-
main, les choses sont simples :
« Si papa en a un, c'est que ce
n'est pas dangereux », tandis que
Sacha prend la menace tr!s au s#-
rieux : « Il ne faut pas conserver
le portable sur son corps. Moi, je
le mets dans mon sac " dos », ex-
plique-t-il doctement du haut de
ses 12 ans.

Ces derni!res ann#es, le d#-
bat s'est souvent cristallis# au-
tour de la commercialisation de
t#l#phones d#di#s aux plus jeu-
nes. Apr!s diff#rentes tentatives,
avort#es sous la pression d'asso-
ciations vigilantes demandant
l'interdiction des mobiles aux
moins de 14 ans, le MO1 de la so-
ci#t# espagnole Imaginarium a
fait son apparition en France, au
d#but de l'ann#e, en ciblant les
enfants d!s l')ge de 6 ans + Lors

de sa mise sur le march#, la mi-
nistre de la Sant#, Roselyne Ba-
chelot, s'#tait d#clar#e « pas en-
thousiaste en tant que m!re de fa-
mille ».

Malgr# les appels " la pru-
dence, for mul#s d!s 2005 par
l'Agence fran$aise de s#curit# sa-
nitaire de l'environnement et du
travail /Afsset7 dans un rapport
appelant les pouvoirs publics "
« demander aux fabricants et dis-
tributeurs de t#l#phones mobiles
[¼] de renoncer provisoirement
" la fabrication et " la distribu-
tion d'appareils destin#s aux jeu-
nes enfants », en tout cas « jusqu'"
plus ample connaissance des ef-
fets possibles des rayonnements
#lectromagn#tiques », le minis-
t!re de la Sant# s'est jusqu'" pr#-
sent content# d'un peu dissuasif :
« L'hypoth!se d'un risque ne pou-
vant pas %tre compl!tement ex-
clue, une approche de pr#caution
est justifi#e. »

C;t# op#rateurs, on drague
sans complexe cette client!le,
qu'il convient de fid#liser aussi-
t;t que possible. SFR avec Pre-
mier Mobi le ou Pass Col l !ge,
comme Orange et consorts, pro-
posent des offres destin#es aux
coll#giens. Reste qu'un mineur
ne peut souscrire un abonnement
sans l'accord de ses parents. En
attendant que le gouvernement
prenne ses responsabilit#s, la
balle est dans leur camp.

Jonathan Bouchet-Petersen

parit# par l 'Etat et les indus-
triels. « Nous ne sommes pas re-
pr#sent#s " son conseil scientifi-
que, qui travaille en toute ind#-
pendance », indique-t-on " l'As-
sociation fran$aise des op#ra-
teurs mobiles /Afom7. « C'est
vrai, mais je suis un des rares
membres du conseil qui pense
que le t#l#phone portable peut
avoir un effet sur les cellules »,
ajoute G#rard Ledoigt.

La prudence
des assureurs
! Dans un rapport de 2006, la so-
ci#t# de bourse CA Cheuvreux
estimait que les op#rateurs de-
vaient mieux infor mer leurs
clients des risques potentiels
afin de minimiser l ' impact fi-
nancier li# " d'#ventuels proc!s.
Les assureurs se montrent #gale-
ment tr!s prudents. A l'image
d'Axa, la plupart d'entre eux ont
exclu de leurs contrats destin#s
aux particuliers et aux entrepri-
ses les risques potentiels l i#s
aux ondes #lectromagn#tiques.
Les assureurs redoutent ce « ris-
que non ma&tris# et qui pourrait
d#river en futurs sinistres s#-
riels », confirme le r#assureur
Paris Re.

Le r#assureur allemand Mu-
nich Re refuse pour sa part de
couvrir les risques li#s " l'#lec-
tromagn#tisme pour les fabri-
cants de portables et d'antennes
relais. Les op#rateurs fran$ais
semblent toutefois avoir trouv#
des assureurs pr%ts " les couvrir.
« Les op#rateurs ont une assu-
rance responsabilit# civile qui
inclut les risques #ventuels li#s
aux champs # lect romag-
n#tiques », indique-t-on " l'Afom.

Yann Philippin
et Soazig Qu!m!ner

(1) Robert Laffont.
(2) « Et si la t•l•phonie mobile
devenait un scandale
sanitaire ? », •ditions du Rocher.

« Il a pris une telle place dans nos vies... »

Enfants. 18* des #coliers et 65* des coll#giens sont #quip#s

Des t!l!phones plein les cartables

! Anne Jarrigeon est sociolo-
gue, charg!e de cours au Celsa.

Sommes-nous pr"ts # mod!rer
l'utilisation du portable?

C'est un objet r#fractaire aux
r!gles et aux interdits. Regardez
dans les h;pitaux, les cin#s ou les
salles de spectacle, les gens conti-
nuent " d#crocher. Il arrive m%me
que les profs t#l#phonent en
cours+ Sans parler des parents qui
appellent leurs enfants alors qu'ils

savent pertinemment qu'ils sont
en classe. En m%me temps, il y a
une exemplarit#. Si, par exemple,
lors d'une r#union, une personne
#teint son t#l#phone, elle enjoint
implicitement tous les autres "
faire parei l .  En revanche, si
quelqu'un utilise son portable,
tout le monde l'imite.

Cet appel peut-il amener #
changer ces comportements?

Le portable a pris une telle

place dans nos vies¼ En mati!re
de sant#, les gens ne sont pas en-
core pr%ts " regarder en face les
dangers du portable : ils y sont
beaucoup trop attach#s. Ils r#agis-
sent comme on l'a fait longtemps
avec la cigarette.

Comment faire comprendre
qu'il faut !loigner les plus jeu-
nes des ondes?

Pour le moment, le portable
est le marqueur de la sortie de

l'enfance. Les jeunes adolescents
n#gocient pour avoir le leur. C'est
le moment o< ils vont pouvoir sor-
tir tout seuls, modifier leur em-
ploi du temps au dernier moment,
vivre un peu la nuit. La confisca-
tion de leur t#l#phone, c'est la
peine la plus lourde. La seule ma-
ni!re de peser sur ces comporte-
ments, c'est encore l'exemplarit#.
Il faut r#ussir " modifier l'usage
qu'en font les adultes.

Interview Soazig Qu!m!ner

Un risque accru 
pour les plus jeunes
Les champs !lectromagn!tiques des t!l!phones portables
p!n"trent de mani"re significative dans le corps humain,
particuli"rement au niveau du cerveau, et plus encore

chez l'enfant que chez l'adulte.

Source : Gandhi, O.P., G. Lazzi,
et C.M. Furse. IEEE Transactions
on Microwave Theory and
Techniques, 1996. 

Guillaume Rebi$re

Retrouvez chaque dimanche
l'info du jour sur France Info
avec le Journal du Dimanche " 7h43 et 10h49.

Jean Leymarie

Des jeunes d'une douzaine d'ann!es, # la sortie du coll"ge, vendredi. Objet de mode, comme le MP3 ou la console portable, le mobile les accompagne d!sormais partout.
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